Bas-relief des 7 personnages. Beja. Tunisie 

Au centre: Bonchor occupe la place d'honneur tenant a la main une sorte de 
sceptre. 



A sa droite: 

- Vihinam: vetue d'une longue cape semble presider aux accouchements 

- Macurgum: accoude a un baton autourduquel s'enroule un serpent, evoquant 
Esculape 

- Macurtam: un cavalier 



A sa gauche: 

- Varsissima: vetue d'une longue cape n'a pas d'attribut 

- Matilam: devant lequel gTt un belier sacrifie 




Fi». I. — Bas-relief ties environs de Heja. 
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Divinites indigenes sur un bas-relief romain de la Tunisie 
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COMMUNICATION 
DmmTfts is dikes es SIR UN EAS-HEIJKF 

ElOMAIN 1H; 1,A TUNIS IE, 
I'AK M, ALE HEM MkllLIN, ULMHHK l>k L ACUH-MI K. 

M. Charles Saumagne, a qui nous avons du en 1941 
ridentitiealion du site <le Zama fieyia*, a bien vouki me 
(aire cunnaitre mi monument qui est certaiueincnt uti ties 
plus im porta nts bus- reliefs roruains quail lines le sol tie 
1 Afriquedu Nortl, mature les enigmes (jue pose son inter- 
pretation, II men a adresse une description minulieuse, 
un estampngc, une photographic molheurousenxml assez 
petite etun croejuis etabli par ses soins ; il a joint a son envoi 
uu cuiumenlaire oil j ai puise tie precieux rensei^nements 
etje ne aaurais trop h> remercier de l'amicale insistence 
qu il a misea medeinander de vous presenter celte curicuse 
usuvre de sculpture. 

Le monument, trouve a aOO in. environ <nu Nord-Esl de 
la ruine n° 130 sur la feuille de iieja dans Y At lux ateheo- 
tnffitjan <}c hi Tujtixii'. est aujourd'hui conserve dans 1c jar- 
din du Controle civil de cette. ville, ou M. Clement, ctin- 
troleur civil, la fait transporler pour en assurer la sauve- 
garde. La pierre, haute de 1 m. 01, lon^ue de (1m. 9S^ est 
occupee dans sa partie superieure sur m. ^8 par un bas- 
relief, au-dessous duquel sur in. 1 *1 regne un bandeau qui 
est en re trait a ses deux extrcmites, dune man i ere plus 
marquee a droile qua gauche, et qui porte, en lei Ires de 
tu. 03, une inscription de deux lignes ainsi coneue : 

MACVRTAM- UIACVRGVM VIHINAM BONCHOH- VAHSISSIMA- MATILAVI- IVNAM RVnl 
M- AEMILIVS- lANVARlVS'ET'Q' AELIVS- FELIX- DE- SVO FECERVN' ETDED1C<«u" 

Le rctrait de la pierre, a roxlremite droite, a trouble le 
lapieide au point qu a la premiere li^ne. il na p:is doime 
toil te la neltete desirable a la leltre initiate du dernier mul > 

1, Comples rundni de VAc&tL det laser. A§H, p. 4<:> et sujv. 
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qui ewt cependant l>ien plutrU un I qu'un L, limatn que 
Lunami; a la seconde ligne, la place manquant pour la fin 
de dediciiveriml, il a case comme il a pu la derniere srllylje 
du mot en plus petits caractfcres dans riiiterligne. 

Dtiux honimes, dont les noms sotit remains, mais qui. a 
cause de la forme; Tin ute de leurs noms at de labsence de 
tout tilre, devaient apparlenir aux couches populaires, ont 
fait seulpter a leurs frais et ont dedie les images de divi- 
nites ijui 1 ['inscription emmiere et (jui sont representees 
au-dessus du texte epigraphique ; ces images sont encore, 
dans ['ensemble, assez bien oonservees, malgre les mutila- 
tions <lont elles ont ele vietimes et qui portent notamment 
sur les visages devemis presque tous informes. Sept person - 
mr^es apparaissent de face et son tse pares dun jardin situe 
deniere eux par une tenture qui est suspendue, a inter- 
val les reguliers, a troispalmiersemergeant au-dessus d'clle 
et dont h j s bouts etaient aecrocbtfs sur les bords du relief, 
nous ne savons au juste comment, car In picrre est incom- 
plete a gauche et da vantage encore a droile. l>evant cette 
tenture, les peisonna^es sont ranges cole a cote ; enlrceux 
de hautes lances — , dont il est difficile de dire si el les 
apparliennentaux personnages mfemes qui les auraient plan- 
tecs vt:rtieales, cIihcuu a sa droite, un peu en arriere, ou 
si elles repondent a 1l uteri lion de delimiter effective men t 
des re^istres, * — detenu merit com me sept eompartiments 
ay ant a peu pres meme largeur (Om. 11 a m. lit) ' dont 
chacun est occupe par une des ligures f%. 1). 

A Tune et lautre extremite, un cavalier pied a lerre se 
d reuse debout derm* re sa monlure, tournee de prof i I vers 
le centre, immobile, sellee et bridee ; il porte un manteau 
court, retenu par une (ibule sur lepaule droite, qui degage 
le bras dn ce cote et couvre toute la partie gaucbe du ctirps, 
De ces deux divinites, celle de gauclie, la premiere de la 

l. T/avaiil-ilcrmflr ji drnitc nipsiiiv m,18; un liuitii'mc cOmpftfUllkCIlt, 
4 I'extrdniiLti ^auctic. cumpLc Uni. (15. 
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Kingee, tend latiiralemenl io bras droit* quVlle ploie it demi 
et eleve a hauteur cie son £paule un recipient cylindrique, 
panier t chuudron ou situlc, qui pond a urie ^rande ansc 




Fig. 1. — Bas-relief do* environs d« lltja. 



courbe* l,e dieu t[ui lui correspond ii (extremite opposite, 
le dernier de la nin^ce, n'a pas cie recipient cylindricjue et 
son bras parait tonibcr le long du corps. 



E litre les deux cavaliers se succed*ml cinq aulres per- 
sonnages, dont les quatrc premiers sont assis, dont le 
cinquieme est debout ; tons ceux dont les pieds simtvisibhea 
Les ontj commu les deux cavaliers, solidement appuyes sur 
le sol. 

Le premier des cinq, a gauche, peutelre coifFe dun bon- 
net phrygien{?}, port© une (.unique qui luitomhca mi-jambes; 
un manteau, attache en avant do son rpuule druite, 1'eiivfl- 
loppe largemeul et de cemanteau sortcnt la van t bras droit, 
dont la main, reposant sur les genoux, serre un volumen, et 
la main gauche, qui embras.se un des bouts d'un baton dont 
r&ulre toucbe le sol et aatour duguel s'enroule un serpent. 

Le person nage (jui suit vers la droile est eouvert, par- 
dessus sa tunique, d une espeee de chape posee sur ses 
epaulns, presque fermee sur le devanl de la poitriiie et 
Faite de lignes deeailles, Cette sorte de carapace, sans 
:iuclim dimte de caractere rituel, dont un gros gal on cerne 
les herds arrontlis,degage les rutins <]Ui tiennent a pleinsur 
le giron un objet ressemhlant en gros a un fer a cheval ler- 
mine par deux pointes, dont les branches, dirigees en nvant 
et en has, partent d un petit disijue visible en Ire h*s deux 
pouces et d'abord se rapprochent, puis divergent lege re - 
meut a leurs extremites. Nous croyons quil convient de 
voir dans cet objet. des ciseaux tels qucn possedaient lis 
Anciens, mm pas composes de deux lames mobiles autour 
d'un pivot, mais Faits d une seule piece et comprenant deux 
branches reunies par une partieincurv^e ', Un mantenu, jete 
en tra vers des jam bes, en ve Ictppe 1 ;i partie in Ferieure d u corps . 
Aux pieds dc cette figure, un enfant, etendu a terre, se sou- 



I. Ct. S. Reinach, Hans E. Saglm el tv Potlier, Diet. mitirjnites, II. ft, 1212. 
On a mciH'iHi tics eisuaux de e« ^eurc dims Ins Lomhps puniqncs dc Car- 
II i a#e (PI i. Herder, C&tal. (in Musets Lai'igerie, I. |i. 214 el pi, XXX 1,0} ; cc- 
peiuUnl les Carlhnjiinuis ont ronim les eiseaux du mud He moderns ; une 
paire tie c is (mux ;i IjimiiHlus irntbi lus. autour d*un axe est representee sur 
une stele puniquc recemmenL ducnuvurlc! dans les fouilles du sanctiiiiire 
dc Tanila Cart huge (communication de M m ' Hours], 
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leve adcmi, la jambe droite ployee, le bras droit dresse ; il 
a toutes les apparences d'etre nu ; la main droite, le bras 
gauche, le thorax <d la Let it soul mulilt's. 

L at Li tude generate du <lieu qui trone au centre du bas- 
relief est a pen pros la meme que ceile du personnage au 
baton en to are dun serpimt. Lourdoment drape dans sa 
tunique et son manteau, il pa rah n avoir rien tenu de 
la m-iin droite ramenee sur son genou ; dims la gauche, 
il avait line especa de gros baton, plus mince a I'exlremite 
que son jioing enserrecontre son genou qu aeelle qui repose 
sur ie sol a une eertaiue distance de .^on pied, serait-ce 
une mas sue ? 

Lrt figure qui occupe la gauche do ce dieu ressemhle fort 
a eelle fjui lit Manque a droite ; sea epaules sont egalement 
chnrgees dune chape d eeailles ; scs mains libres de tout 
at tribal sont plucoes sur ses ^timix, 

Enfin, avant d arrive r au cavalier de fexinmiito droite, 
un persomiiig-e qui, lui, est debout, semble prcsidcr a un 
sacrilice ; il est habille d une longue tunique a manches 
court es et porte un man tea u dont un pan est pose sur son 
epaule gauche t:t qui lui enveloppe le bras ; la main ramenee 
devant la poitnne tient par-dessous une petite cussoleLLe; 
le bras droit ahaisse s'ecarte du corps et s avance au-dessus 
d'un autel en forme de cippe ou de eolonne. A ses pieds, 
un belicr, recormaisMidilit a sa come recourbee el a sa Loi- 
son, est allonge a Lerre, avec la pa tie gtmche iinttrieure 
re [dice ] un homme de petite taille, court vetu, a en jambe 
le dos de Lanimul dont il redresse fortement la tele en 
arriere de la main gauche, citpendant qui! lui enfonce de 
1 autre un grand coutelas dans la <jorge, * 

Telle est Tassemblee qui se presente dans une immobility 
hieratique devant la ten Lure qui sort de fond a la scene. 
Au-dessus de celte ten Lure emergent les cimes dcs arbres 
d un beau jardin, d'un puradis a la mode africaine : trois 
dattiers dressunt leurs eventails de palmes assez ramasses 
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dont la base est eeinte dune eouronne de fruits ; entre eux, 
d'autres.irbre^, d'essencos plus difficilesa dcfinir ; ceux des 
exlr&*miLt:s, dadleurs fort endotn mages, ont fait penser 
M. Saumqgne au silphium tel qu'il se preset! te sur les mon- 
naies de In Cyrena'ique 1 , sans qu'on puisse af firmer qu'il 
s agisse de celte planle' 3 ; les deux autres sont puissanls, 
U double tronc, a feuillage rare el portent des grappes ('?). 
Pnes de ces derniers, deux peliis person nages vus a mi- 
corps, se dirigent sytruHriquement vers ] exleriear ; ils 
sont drapes et de leurs mains tendues ils a^ilent des objets 
arrondis qui doivcnt etre des tambourine. 



L 'interpretation dun purelj bas-relief n'est pas aisee et 
nous ne nous 11 at tons pas de resoudre tous les problenics 
qu'elle souleve. Xousavonscerlainement alfaire itdesdieux 
locaux aux norns legeremenl rumanises, com me ceux dont 
M. J. Toutain a donne la liste au tome HI de ses Cultes 
pairns d&M t'litn/tire ro/nain :i t qui jusqu'a present sont 
tout a fait ineonnus, 

Le luouuuK'iit qu il convient tout d'abord de rapprocher 
du noire est unc dediciice, Irouvce a llencliir Melkides, 
h rOucst ile Ttibessa, d'apres LaqucUe Q. T. Polilicus a 
erige a ses frais .simulacra deorurn nhirnero) V et un tcm- 
plum en rivumeur des Dii Magifae Aufjusii, e'est-a-direen 
lhonncur des dieux de la loealite de Magifa, qui sont, 
d'apres le texte, Masidcn, Tin lit ua. Suj^an, Iesdan el Masi- 
dicca, noitifi dont 1 allure generale n est pas sans roppeler 
celle des nolres % Le tout, effigies ct temple (sans doute uue 

). Cf. K> S, G, Robinson, CsiinL of the Greek Coins of Cyr tunica t 1927, 

p. CCL1-CCLIV. 

2. Des feuiUcs opposces sorlcnLobfiqmrmcrtl. par paires du noyau, mais 
ellcs^e tcrmincntpsrutic masse volumineuHe,nr> ii parlusLruisfolioIescaraL- 
|Ariiliqui«t. 

3. H. ^1 ct suiv, ; cf. S. Gaeil, Hist, anc, de I'Afrique Ha .Vord, VI, p, 13s 
el suiv. 
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simple cluipelle), avail coute la somme modeste de S.000 
sesterces '. 

Comme on voit, a Henchir Metkides, il v avait cinq 
simulacra et 1 inscription enumere cinq tlii ; stir notre bas- 
relief lii coincidence entre le noinbredes personnages repre- 
sents etcelui des mots dosignaiit les objets de la dedicaee 
a bien des chances de netre pus 11011 plus fortuiteeti! vaut 
mieuXj semble-t-il, — et cest le parti que nous adoptons, 
— considt rcr chacun des sept norns do hi premiere ligne 
comme s*appliquant a unc desstqd images, — sept, nombre 
symboliquc, — disposes au-dessus du texte pluloiquede 
r^server les denominations a crrUiucs li^ures st-uleuienl 
donl les minis Sfraient accompanies depithetes. 

Mais en ce qui concerne ces iiorns memes, d autres diffi- 
cultes sur^isscnt. Notre confrere, M. l'abbe Chnbot, h qui 
j'ai demniules 'ilsse presentment surles inscriptions libyques, 
a bien v'oulu merepondrequil n oserait pas les due libyques 
et se contenterait du les qualifier d'ind Irenes, car aucun 
d'eux ne se retrouve sur des inscription's sureinent libyques 
ni parmi les phcnicienucs de TAfrique flu Xord, pas plus 
d'ailleurs que ceux de l'inseription d'llenchir Metkides 5 , 
Je tne suis tourne alors vers M. Andre B;iss*:t pour savoir 
si le berbere pourraiL nous elre de quelquc st'eours et lui 
dernanderee qu'il pensait des noms de la pierre de Heja : 
de prime abord, mil d entre eux ne lui a donue 1 impression 
d'etre berbere et, a rexamen, il voil meme des raisotis 
serieusiss pour que [ias un ue le soit : les noms masculins 
en berbere coniinencenl par une vovelle, les noms fiiiuinms 
parun T J , ce qui nest le cas d aueun des nolres ; la double 
consonne RG dans Macuryum, 111 de Vihinnm ; sont 

1, C.L I*., VIU, 167*9 ; S. Gsell, Inter. Ut. tie I'Alyerit. 2977, 

2. Pour S. Cisi'll Jriscr. Int. de I'Altjerie, 2077;, lus diviniLtJs tie Mufjifu 
portent tpulcs uVs Hums lihyquca. 

3, Cf- S. Gsell. Hist, tic r \fr., 1, p. 317. 

4. Le mot st-mbla voisin dTJthiriu, nom pnrte par unc ville antique etc 
la Proconsul aire ,^yj, Oudna en Tunisic), 



362 COXITES hendls ue l'academie des inscriptions 

deconccrtants du point de vue berbere. Hi mesdeux ititer- 
locuteurs de noter.l un com me 1 autre ce que Var&ixsima a 
d et range pour uii uom propre, avec sa forme de superla- 
tif ; pourquoi aussi 1ft mot ne se tennine-t-il pas par am; 
faut-il penser que I'M final est tombe aecidentellement au 
voisinage de celui qui commence Le mot suivant, Matilam ? 

Cependant M. A. Basset m*a fait observer que nos noms 
sont apparent*^ a d<"S noms « numides » qu'on rencontre 
cbe/, Salluste, dont certains debutant aussi par un M (Mas- 
Sinissa, Micipsa, Massiva, Massu^radal ' , dont la plupart 
{10 sur 17) se term in en t par un A f outre les quatre que 
nous venons de ciler, Jugurtha, Gala, Gulussa, Gauda, 
Juba, Nabdalsaj. II semble bien que, .sans etie a prnpre- 
me.nl parler lihyques ou berberes^ tons ces noms, ceux de 
Beja f d'Henehir Metkides et de Salluste, aient la meme 
physionomie africaine. 

L'etude des images quo, plus heureux cju'a Ilenchir Met- 
kides "', nous avons la bonne fortune d'avoirconservees, nous 
apporte, elle aussi, plus dincertitudes que de clnrtes. 

Maeurta et Iuna, dieux cavaliers, sont assimiles aux 
Dioseures, ce qui n"a rieu de surprLmmnt qmiud on songe 
combipn les Jumeaux sont des botes familiers du Pantheon 
africain. Sur les steles de l'epoque romaine, ils sont sur- 
tout les assesseurs n du dieu supreme Jibypht-nicien, de 
Baal Ilarnmou, mal deguise sous le nom de Saturnus" 3 . 
Aupres de lui, comme ailleurs, ils personnilient les deux 
bemispheres celestes 4 et sifrnifient que son pouvoir s'etend 
aussi bien sur le monde d'en baut que sur celui den bas ; 
ils sont h< Texpressioii figurative do lomnipotence divine >j "\ 

1. GomnH & Flcudiir Melkidta ttf&rjifa), Sdamirkn el Masidicca ; — la 
cependant la "iOslncrtcc an de Su^an, Iusdiii) rappcllccerLaiticK formes l>cr- 
bercs fcf, S. Gsell, op. cit. t 1, p. 31a). 

2. Cf. S. fJsell. Hist, (fe VAfr., VI, p. 162. 

3. S. GscU, Mu&ee de Tehvssa. p, 16. — Le Baal phunicicn a pris la place 
du jjrand dieu des Uljyens, Amnion ($. Gsell, Hist, de i'Afr. t IV, p, 2«l 
Ct zu\v. ; V], |>, 144). 

4. FY, ■Uum-int, Symhvlisme funeriire des /iomnns, p, 11-72, p. DL 

5. F. iJliapoutKier, Let Dioscure&au tervice d'utwdeesse^ p. 305-309, p, 3S2» 
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Le plus sou vent, ils sont a pied, debout pres de leurs mon- 
tures, dans une altitude divergenLe- ou convergent*; *, tels 
sur notre monument, nvec cette difference que toujours ils 
sont r h epresentes devant leurs clievaux au lieu de lelre 
derricre eux ; plus rare men t ils ehevauclicnt dun pas Iran- 
quille*', oil l>ien ilsgalopent, elilatmdes au vent 3 , Parfois, 
ils sont sans chevaux, m:iis recoiinaissableK a Tetoile (jui 
les surmoule ou au pilos qui les coilfe, et qui suflisent, en 
lour absence, a les evoquer *. Compactions assez babituels 
dc Saturue, ils encadrent aussi li>ur pere Zeus tronant, les 
jambes drapees, son aifj;le a ses cotes 5 ; ils escortenl Cvbele 
et CaelesLis f) ; il leur arrive etvfin de suflVonter de part et 
d 'autre d'un animal ou d'unobjeL quia la valeurd'un sym- 
bols : lionou mufle de lion ", ^lobe s , canthare 9 , palroedres- 

1. A Sidi [fou-Iiouiti. pr£s de GalTimr : L. Poinsaot, Cat<it, tin Mtisec 
Aiiotii, I" supfti., p. 62, n° 10T i ; pi. f„ 2 ; — a Siliumi: G. Pi card, HulL 
urchrul 'hi t'.ttmiti, \' , '\'t. mars, p. vnt at \; - it '/,um,-i tteijin : (Hi, >;m- 
magne, Iiei\ Tiitii&ienne, 1941, p, 2'i4-2&a ; p. 2:>9, %. a el h ; p. 260. fig. b; 
— a Klli'-s, G. Picord, Itttll, archt>ol. da Cnmite, ]fi ■ 3, rnai. p. XVI II, 

2. A Eienchir Altabu ; S, Gsell, ,1/jjsrr de Tehrssa, p. la : pi I, 6 ; cf. 
S, Gsell, Inscr.tnt. tie t'Altjrrie. 2026 ; voir russi 2^37, 

3. A HeuHiir Giiiuiifiuo : S, Gsell. Mnxt'r dp. Teli?s$<i, p. la ; pi. 1, -1. 
i. <If, ("h, Sauiiiiigiie. Iter. Tunisienne. 19il, p. 262, 

5, NoiammeuL sur uite stele ilu Hrilish \lnsctitii, n" a20 ; I-\ ChrifiouLtiier, 
flp. fit.. ;>, SOI, ri. i - ut sur imedcs steles elites de In Ghorfa, an Musec du 
K-irtlo (cf.L. Poinssot .ItitlLarcheol. du Conutti, 1LWJ. p. 3U j jj itKi, ; It. du 
Cuudrny I .-ii lihincliOrr, tfnuzc steles votivta da ifiisre tin tlar*in t p. 40 ; 
p!« V, 'it : le i in' in p c; I J J . (iauckU-r. f,'afj)/. r/w A/piscc Aiaoiti, ]»l. XIX. 718; 
A, Si'lifibtr. J&hreth. 'les I'ish'i'rrich, treh&oi. Inxtif. in Wicn. XXVI, 1^30* 
p. iHi h fig. Xi : J, TouiiiLn. f>t" -S*ii(iirri( i/ei in Africa romnmt cttHti, p. 46, li^. 1 ; 
r\ Cluipnitlliicr, »yj. ci(., [i. 304-S44 avee lig. 60. 

6, A. Gmillcil, /.e c»(fe d« Cytwle. p. 03I-DJ2. 

7. Nion qui prise JoHpntlesdiilcvnut sur uti^Uihc : a Selif, mu'. mi Louvre: 
C. f. L., VIIL siii ct p. »72 ; S. Gsdt, 7>r(c expUcitif dei pitnche* de 
Art. H -At, D<sl;t'iiare t \'*\>, [i 82, puur pi *2, ^; — mufle de limi : i 
/,n,ra.i Cf L., VIII, 4512; iiSctif: C. /. /,., VIII t n'Sii:> ; S. Gscll.flp, ci'L, 
p, SO, pour pi. vo, 1. Li- lion, animal cousacrc u SaLurne, symbolize le 
dieu .Anifthr. Adv. n,i(.,Vl, 10 ; cf. J.Toulatn, op. fil. t p. tl-li : 3. Gsell t 
.1/Hjree de 't'trhenxa, p. 15|. 

8. A S>Uir, Piij, au Louvre: C I. /,.. VIII, HitSS el p. J&JU ; *v Gsell, 
7exf« KTfiticutif., , y p. N3-S3, pour la pi, 82, 7, Le ffl'die est le sytnhuie du 
Kusmokrjiltir. 

y, A Sidi Hi hi Rnuis ; L. Poinssnt, Cal;il, du \timiie Alaout, i" tuppL, 
p, 63 ( u' 1073 ; pi, XLIX, 4. 
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see 1 ; ils assistant merne k mi s;icriu"ce ~. La presence tie 
nos« Dioscures »,aux deux ex LremiLesdu bas-relief, eelyire 
le sens de la representation : tas cinq persounages places 
enlre eux sont de grands seigneurs des cieux dont iis pro- 
clarnent le caracleie ile puissances co.suiiques* 

Je dois noLer le geste inaetoutunie du « Dinseurc » de 
gauche qui el eve d'une main uu panier, mi chaudroti ou 
una situle ; je ne connais ni en Afrique ni ailleurs d'nutre 
exempli: dune figuration semhlahle ; jl y a la peut-elre uu 
detail emprunte a 1 iconographie locale. 

La personnalite des aulres divinites demeure maHieurcu- 
semenl bienembaiTassanle pour nous et nous ne ruussissons 
guere a en percer le secret. 

La premiere a gauche, apres le Cavalier, avec son baton 
auquel s'enroule un serpent, eveille 1 idee dun dieu gue- 
risseur, dun dieu tie la saute, quelqu un conmie I Eshmoun 
puniquc 3 ou rKsculape latin. Macurgusest panui les cinq 
un des dicux que nous entievoyons avec le nioitis d'impre- 

ClSJull, 

Bonchor qui Irone an milieu apparaif , par suite de sa 
position cenlrale, cunnuc le chef du dweiir, mais qu cst-il 
an loud el que tient-il de la main gauche? Le soul ques- 
tions qui reslenl sans repmise sure. l>es persoitnages qui 
siege nL a ses cotes, enveloppes de ees singulieres chapes 
dccaiUes, quel est le sexe ? Sonl-ce ties dieux a liuslar ties 
BUtres? Xe seraienl-ce pas plutoL, ainsi que me la suggere 
M. Saumague, des deesses designees en tanl que telles par 
leur vetemeiit ? ilypoLh&se qui peut ii priori pusser pour 
plausible et que nous crovotis el re en mesure de confinner 
bientot. 

]. A Tarrit Rotunda Sidi-KhaliTa, region ilu Knb) s Gh. Saums^ne, 
lUiti. archrol. tiu Coinii", lU'Jft-J'iay. p. *j97-iHiS aver \\g. 

t. It. du Coudray La Btancliint:. Douze xleles motives,.,, p, 40 el suiv. ; 
pt.Vll : le niL'iiK* ct P. Gauckler. Cafii. du Muxee Alaoui. p. c:j et pi. XX. 
7j3; J. Toutein, op, <it„ p. IT, M;.-, m 2, 

3. Cf. Ei. Oussautl, Ikvue. de iUisi. ties rditjiotis. lyao, i, p. 3ti3-a&(i, 
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Varsissinui, si Varsissima il y a, rappelle a M, Saumagne 
la Varsutina Maurnrtun, mentionnee par Tori ul lien, Ad na- 
tifnics, II, 8 1 , etil rap p roc he sun nom du Vanccala d'une 
inscription latine de Tabarka a , quil faille (aire do ce der- 
nier vocable, avec M. Toulaiti 3 , une rpithete tie PlutOQ on 
le cnnsiderer, avec J. Schmidt ■, eonime la denomination 
d'une diviuite locale, quiserait l'equivalent de Ceres 5 , L'ele- 
menl Vur, commun it to us ces noras, tie doit assurement 
pas elre sans signi I i cation, ma is laquelle ? , 

De Louies ces divinites, eelle qui est a la droite du dieu 
central, Vihina, se prCsente dans les conditions les plus 
siii^uliercs, avee latLrihut quelle a entre les initios ct dans 
leqoel nous sommes da vis de voir des ciseaux, avec Ten- 
fan t etendu a ses pieds, qui se soulcve de terre, une jarube 
ployee, un bnis dresse. Si nous cherchons a quels person- 
nages les ciseaux peuvent convenir, nous constalons que 
c'est surtout a ceux qui president aux opera lions de Ten- 
fantement, Au temoignage de Suidsis, une statue d'llera, a 
Argos, ten:iil des cise;iux a la main et Welcker a pense, 
sans doulc avec raisun, a une ! \\zx lJOM ( h'.x, representee 
en &i*f aXijT3|w$ , qui se serait d res see dans un des deux 
temples que Pausanias designe commc etant, dans eette 
ville, des suncluaires d'Eileithvia el dont tun aurait t'te en 
realile con sac re au tulle d'Heni Kileilhvia '\ A Home, Juno 
Martialis, telle que la iigurent des monnaies du milieu du 
ill" siecle ap. J.-C, portant son nom a rexerguc. lient, die 
aussi, des ciseaux en mains : elle est assise, euluuree de 

1. S. Gselleslime(/K*f, (fcfMfr,, VI, p, t.lH, n, 1 ; que U V&ftutilU \fauro 
so rait mien* qu'unc diviuiLi* locale, C«f Tertullidll la rflpproclie de VAtar- 
(jutis Syrorum el du la CmUHu Afnirtim. 

1. C. L L. t VIII, ]7;s:i0:... flat. Variecabie Atiij. 

3, flu it en f>;uen$ liitits l Empire r amain, III, |t. -il, 

i. Au C, i L. 

■i. Los ttaux liypothtaeg aonL envisages par S. Gsvll, (fist, une. tit i Afr. t 
VI, p. 139 et par koune, dans Itusclior. t.exiknti tier Atyttiointjie, VI, c*«l. 
164, 

6. Sur lout ceci, cf. H. Reseller, Lexiftan der Mjflhulayie, I, cul. 207S, 
cf. .1133. 
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deux enfants dehout. « Merc dp Mars et aifeule des Ro-' 
mains.., elle est invoquee... comme la mere par excellence, 
comme la divinite qui, par une succession d heureusrs nais- 
saitces, donit les ciseaux sont l'embleme, assure ['existence 
de 1 Kin pi re K n 

A la iumiere de ces rapprochements, nous sommes sans 
doute fnndes a regarder la divinite de noire bus-relief, avec 
lenfant etemlu a ses pieds, qui se souleve vers elle dansun 
grand geste peut-etrc ^'invocation ou de gratitude, comme 
une deesse de la naUsance, des accouchements. On com- 
prend ties lors pourquoi on a mis devant elle un enfant qui 
ouvrc les yeuxa la vie ct I'hvpothesc que nous avonsall'airc 
dans sim cas comme dans celui de la figure qui, pareille- 
ment ha hit lee d une chape decaiUes, lui fait pendant, a 
une Jeminc et non a un horn me, se trouverail justiliee 
par celte identification. Ainsi, Jlanqucs par les deux Cava- 
liers, se suceederaient trois dieux entre lesquels serai cut 
assises deux decsses en cad ran I svmetriquemcnt la ligure 
ceutrale. 

A droite, Matila, qui precede le Cavalier, preside au sacri- 
fice du belier qui est egorge a ses pieds ; cVst sans doute 
la raison pour laquelle il est deboul au lieu delre assis 
comme ses parudres, dont il ne semble pas, elant donm: 
la place qu'il occupe parmi eux, qu'il convienne de le dis- 
ti nguer -. 

Le belier est une vietime tres souvent immolee an grand 
dieu de I Afrique punique, Baal Mammon, ou a son suc- 
cessful* loinain, Salurnus : \ dispensaleur de la prosperity 

I. A, Ilildn dun* l\. Sa^'lm el K. Pol t icr. Diet, atitujuitt-s* 111, p. t>Kf> 086. 

1. StIF certain*? g des sLC-|i-s dilcs d« lu Ghorfift, une deessc, i>n Jaquollc 
H. du Goudray La Bltncbftn vipyail TaniL (p. -Si), clcnd du nu-iiie la main 
droite sur un autel houze sti'les votites..., p, 33, pi. IV V. b2-b$ ; le 
mime et E\ tiauckicr, Catitl. tin Musce Alaoui, pi. .\1.\, 7 46-74 7 j. 

3, Of, en pai'LicuJU-r C. /, /... Vltl. K2 iii, S2i7. 27*«; stele du sane 
Luuire tic SiiLurnc ii'J'lialu :L. JViiisMjlXaf*/, tin Musec Alaoui, f" suj>pi. t 
p. 6;>, n D 1107: pJ. U L t, : S.iJsfH. Hist de tAfr., IV, p. 2K3, 415. fre- 
quence dc lb rt- presentation du belier sur les slo I ea puniquei dc CiirLba^e 
E\ V'assd, Hev. irchtoL, uvril-jtan mi, p. 79etiuiv.). 
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agricole et garaut tie rimmortalite bienbeureuse pour ses 
devots l ; il est immole nolammenl dans le molchomnr, 
sacrifice mystique de substitution oil fanimal prend la place 
d'uu jcune enfant que ses parents avaienl fail vtuu d'oflrir 
en bolocausle et qui se trouve racbete par substitution, 
tout en assurant ies inemesen'Vtsbicnfaisiints aux auteurs de 
la pmmesse : af/nuta pro vikario^ agneau a litre de rem- 
placant, disent des dedicnces dc N'gaous, dans le Sud du 
department de Constanline, tfiiulis que, sur ies steles et 
sur d autresdu meme luidioil, I inscription est gravee SOUS 
un bas relitif rep resell tailt un belier couebe ouabnLLu pour 
(e saerilice, devnnt le busle du dieu t ou encore deboul pies 
de lui 2 . 

Faul-il supposer que le sacrifice de eet animal sur le 
monument di* lieja, Hans meme viser le cas particular du 
m&lchomor, le rachat par substitution du jeune enfant qui 
nail a la vie dans la partie gaucbe du bas-relief, s adresse 
a un dieu ressemblant ou assimile a Salunu? ;! , par la meme 
a Baal N;immoii, et peut-etrc derriere le \iun\ puniquc, a 
rAnnnon libvenavee qui celui-ci fufc identifie * et avt*c qui 
!c person n age aux pieds d liquid le sacrifice est perpetre 
pourrait ne |ias elre sans quelques rapports ? 

Cette interpretation parail eependaut pleine de difficul- 
tes. Sl le peraonnage rappelatt en quel<|ue fa con I 'Amnion 
libven, le maitre de 1 Wfrique, le grand dieu*indigene v , il 
devrail occuper dans lu grotipe que nous avons sous les veux, 

1, G. Picard, Camples rend ante VAcmi. ties Insr-r., 19ifi, p. Hi, 

2. .1. til l', A <i i~w*\ Cunples rendu* Jti IMcvid. f/<?s Inter . , 1931. j>. 21- 
26 ;.F.-H. (Jhnhot, ihil , p 2 f i-27 ; J. (?areopino, liev. de I hut, ties relt- 
tjtans. llKi - .!, II. p. byj-r^'J - Asftertimiittirjaesd-e Li Home pitlenne, p. W- 
iw ; H. Dus^iiuij, f'rtrnples WHtftis de IWfittd. des Ittscr., 19i6. j>. <17]-:iN7. 

i. Aavoiflinagsderendr'iiL niiaolf deerttiverlle bas-relief, tm a recueilli 
urn; diidicacc l.iline y Saturue iCh. Saumii^nc, ItulL archeul. du Comiti, 
111 16. ji vril, p. vn i, 

i. S. C^UJlisL de I'.lfr.. IV, p. 2S1-3SG: E. Vassel, loc. ciL, p. 105; 
EI li.«ssi*t. Qtt't'jites n'ttus sur VAmmon libytfue ex trait dcs Metanrjes 
Rrne Itttsset , p. 1 . 

5, S, (ihelJ, Op- ci'f., VI, p. 14-i, N6. 
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comme Saturne ailleurs 1 , une position plus eentrale, un 
rang plus honorifique. D'autre part, nous connaissons les 
traits caracttiristiques d'Ammon, a I'ongine dit?u holier-, 
qui, lorsquon le figure avec un corps humain, garde aux 
tempes, diins Tart greco-romain, les comes enroulees de 
cct animal J , que reeoit aussi pfirfois, a son exemple, Baal 
Hammoji '*, assis surun troue entre deux beliers ;h . Ici, nous 
n'avons aucun attribut de ce genre, pas plus qu'il n'v a d« 
souvenir de I attitude que revet sur eertaines steles romaines 
le Baal latinise sous le nom de Saturne, tenant la faucilJe 
ou le couteau recourbe, assis, le torse nu, la main gauche 
ramence vers la tete dans un £esle d'audition bienvcil- 
lante du lidele qui Timplore, tandis que, sur le monu- 
ment df; Beja, il est debout ct vetu. dans la pose d'un dedi- 
onnt, sans rien qui vienne confirmer les rapports que la 
presence clu belier pourrait sug^gerer avec Saturne, Baal 
Ilammou <>u Amnion ; cest pourquoi tout en rappelant 
1 importance du belier dans les cultesde ces divinites, nous 
hesitons devant un rapprochement me me plus ou moins 
loin tain, et lapersonnalile de notre (.lieu demeure a nosyeuj 
tout a fait mvsterieuse. 

A nisi des cinq p^rsonnn^esqui s'aligrient entre les Cava- 
liers, deux seulement sortent un peu de 1 ombre : un dieu 
de la sante, propose aux guerisons ; une deesse des nais* 
sances, mere^secourable, Ce sont bien la des divinites d une 
religion populaire, qui respondent a des preoccupations fon- 
damentales des bumains et qui sont honorees partout sous 
des formes et des noms divers. Aussi n'est-il pas surpre- 
nant que les campagnards africains leur aient rendu un culle 

i. SU»le Ji? Mididi (L. Pnjnsaol, Csinl. du Mnsee Alanui, ■)*' supply 
p. 61, »* loan ; p|, LI, 1}; il faul voir au milieu Saturne et non Jupiter 
{P, Gaurkler, ftitH. des Anliquatres tie France, 18WJ, p. SS4), 

S, II. Basset, toe. c*i., p. 1, 12,20. 

i, S. Gsell, Hi*t. de i.Afr., IV, p. 2*2 583 : VI, p. 1-12- J 13. 

4. S. G»ell, op. cit., IV, p, 2fi7 ; E. Vasscl, toe. cit., p. in. 
. Le Sfitutne africam estjui uussi, rcpruscntu assis cutro deux btrlicrs 
|S. Gsell„ Musee de Tebessa* p. 16 ; pi. I, 2), 
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fervent, dont le bas-relief de Beja est un eloquent temoi- 
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L auteur de notre relief parait iivoir eu une pratique assez 
habile de son metier. 1L n'etait pas facile de presenter 
ainsi sept personnagos avec le symbolisme qui sattachait 
a chacun d eux et a leur ensemble. L'artiste a su vainerc 
les obstacles et la composition de la scene, sous la forme 
oil il la realises, etait bien congue. II a mis a profit les res- 
sources que lui offraienl la sculpture et la pein ture de 1'epoque 
hellenislique, la premiere notamment avec ses bas-reliefs 
« piltoresques *» tels que eeux oil se deroule la pre ten due 
visite de Dionysos cliez Ikarios 1 , dans lesquels noire con- 
frere M. Gh. Piearda monlre qu'il fallait voirune epipha- 
nie iiispiratrice et joyeuse de Dionysos, rec,u cbex le poete 
dramatique -. Des ceuvres de ce genre pouvaicnt suggercr 
I'idee de la draperie, suspendue en lesions a peine accuses 
derriere les person na^es, et du jardin aux beaux arbres, 
dont Je sommet emerge a Tarriere-plan ; un palmier sc drcsse 
dans le lointain sur exemplaire de la Reception conserve 
au British Museum a . La tenture joue du reste son role : 
elle apparait eomme un signe de fete et d'honneur rendu 4 ; 
en outre, elle isolc les personnagesdumonde profane ; pile 
fait comprendrc que nous sommes de vant une vision de l'au- 
dela, une vision qui n'est pas du monde mortel b . De memo, 
sur la base de Sorrente, dans la scene qui represents la 
dedicace du nouvcau temple de Vesta sur le Palatin, la dra- 
perie accrochee au porlique de 1'arricre-plan remplit un 

i. Surcctle 3i;rie T cf. A. MerlinctL. Poinssol,Craferese< candel&hres . . . 
de M;thtli&. p. TR, n. &. 

2, Amer. Jonrn. of Archaeotntjy, XXXVT1F, 193i, p. 117 i\ t&2. 

3, Ihid., p. 140, fig. 2 ; G. CoiiLenau ct V. Chapot, Lsrl antique, p. 294, 
%. 242, 

4, Cf, Ch. Picard, Ibid., p. 140, n, 1 . 

3. Cf, W. Dcunna, Rev. de L'hist. des religions, \9iG, II, p. 218-219; 
J. Colin, Ret. archeoL, 194fi, I, p, 2», n. 5. 

1947 34 
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double oflice : decoratif, en rebaussant la pompe de Ea Ct : re- 
monie ; esthetique, en fournissant le fond dont [artiste a 
senti le besom pour aceom pawner ses figures ', 

Dans un cadre a la fois solennel et piltoresque de dra- 
perie eL de paradis, qui donne utic impression tie splendeur 
et de felicite, ou retenlit le vacarme dune musique exal- 
tante, no Lie sculp teur a installe son assemblee divine, ran- 
gec comme sur une scene de theatre *, en pretaut a ses per- 
sonnages des attitudes en harmonic avec la majeste sereine 
et impassible qmconvient a des immorleU elevCs au-dessus 
de Ihumanite, scion des types et avec des attributs con- 
sacres par une tradition sans doute deja tongue, mais dont 
malheureusement nous ignorons a peu pres tout. 

N avant pu ju^er de 1' original que sur une photograpbie 
dun format tres reduil, je ne me nsquerais p;is volontiers 
a proposer une date pour un monument aussi sin^ulier ; 
son execution parait assez satisfaisante et il ncserait peut- 
etre pas trop temeraire de le faire rcmonter relative men t 
assez bant sous 1'Empire, vers la )in du n* siecle, mais il 
vaut mieux se reserver jusqu'ii meilleure information. 



M, Gh, Saumagne a recueilli de M, Clement, controleur 
civil de Beja, linventeur du bas-relief, desrenselgnemeiits 
qu il n'est pas sans inleret de m«ttre en parallele avec la 
representation du bas-relief. 

Faisanlun rapprocbement entre nos sept dieux et la fre- 
quence des lieux dits ou intervient, dans la region de Beja, 
le chilTre sept, M. Saumagne a demande a M. Clement quel 
nom portait 1 endroit de la decouverte. En reponse, son 

1. G. B. Uizso, Hull, roniwn, di liama. f.X, 1932, p. 25-26. pi. HI, ef. 
p. 20, Bp- 3 r — Pour la dale. cf. A Pi^aniol,. Ciio. tiitt. de Home, p, 239. 

2, L'influunce du duenr Lht-Mral, en particular sur \a preteiidue n Visile 
che* Ikarios «, a eU: rorlement marquue par M. Ch, Picard [Ibid., p. 139 
et suiv.J. 
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correspondent lui a sign ale qu'il avail trouve y proximity 
du point ou a ete ramassee la pierre un emplacement 
appele Sebaa Ifatjoticl, « les Sept Dormants », et a cote, 
des grottes ou il y aurait des inscriptions. M. Clement 
ajoute qu'a Beja il existe un marabout denomme liedjal 
Es-Schan, « left Sept Person nages *> et qu une entree de la 
ville porle le nom de liab Es-Sehaa, « la Porte des Sept »> ; 
dautre part, a Rouiguibah, a la limite du controle civil de 
Beja el ducaiidatde Mateur, a prnximitedu Douar Rouaha, 
au-dessous de la cole 1H. ? i, un cimeliere est appele Sebax. 
Hc(joad. La confrontation dc ces dontn'es avec la figuration 
des sept personnages de notre monument n*esl peut-etre 
pas sans portee. Sans doute le theme des Sept Dormants, 
prohahlemeut en raison de sa valeur eschatologitme ', a 
connu des 1 originc el cormait encore line fortune tres gen6- 
rale et tres grande dans llslam. Mais la popularity, dans la 
region de Beja, des Sept Dormants, des Sept Personnages, 
des Sept, u aurait-elle pas ete favorisee parun souvenir plus 
ou moins obscur des sept dieux loeaux qui y etaient Irono- 
rtis durant lantiquite et dont notre bas-relief nous a con- 
serve les nomsetles images? 

Quoi qu'il en soil de cette survivance, il n'est pas douteux 
que notre monument ait app:irtenu a un de ces petits sanc- 
tuaires rustiques ou desdivinites indigenes, parfois melees 
ou assimilees taut bien que mal a des dieux puniques ou 
greco-romains, recevaient les hommages d'humbles iideles 
a demi romanises, qui l^ur demeuraient attaches, j usque 
sous I Empire f en depit de tous les changemcnls, malgre 
les decades et les sicclcs. 

1. L, Mas^non. Recherche sur ta vateur esrhatologiqtie de la lef/ende 
des VII Dor mri nt$ rhes tut Miisulmsns {Actes du XX* Co nr/rvs intern, des 
Qrimtaiistes, Hraxeltes, t!HS, |jam en 1940}, p. 302-303, 



